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La Dernière
Évolution

DE p. piLibE^ApD

Nosi hommes politiques multiplient les
manifestations propres à graver dans l'es¬
prit des citoyens l'image qu'ils souhaitent
qu'on garde d'eus.
M. Klotz, qui voyagea, vient de se fixer,

à titre définitif, semble-t-il, dans le bloc des
gauches ; il l'a fait en démolissant, avec la
précision concrète qui caractérise son ta¬
lent peu commun, les mensonges des dif¬
famateurs du Parlement.
M. Barthou tente de s'approprier un peu

de la gloire de Lamartine. En disant qu'il
siégerait « an plafond », le poète-député as¬
surait qu'il voulait n'appartenir à aucun
groupe. En choisissant Lamartine pour pa¬
tron, M. Barthou a peut-être voulu dire que,
n'appartenant à aucun groupe, il est à la
disposition de tous,

M. Millerand a fait de même sa manifes¬
tation de rentrée. Mais si les paroles qu'il
a prononcées, sont significatives, le canal
qu'il a emprunté pour les faire arriver au
public, l'est aussi. C'est à la « Revue des
Deux-Mondes » que M. Millerand a confié
ses pensées. Cette vénérable publication a
pour directeur un écrivain royaliste, M.
René Doumic : on a le droit d'être surpris
de voir la « Revue » et son directeur accueil¬
lir un homme politique qui fut collectiviste
et nWait point cessé de passer pour répu¬
blicain. Quelqu'un a donc changé.Qui est-ce?

Ce n'est pas M. René Doumic. M. Dou¬
mic n'est pas popula're auprès d'une cer¬
taine jeunesse. Quand ils ne convoitent pas
les récompenses littéraires distribuées par
d'anciennes somnambules converties au

plus orthodexe spiritualisme, les jeunes
écrivains injurient volontiers M. Doumic.
Les jeunes écrivains sont facilement sévè¬
res à l'excès. Cet âge est sans pitié, et cette
profession sans indulgence. M. Doumic n'est
pas sans mérites. Sa vie offre le spectacle
assez rare d'une existence tout entière gou¬
vernée par les mêmes principes. Lycéen, M.

.
Doumic manifestait déjà son attachement à
la monarchtie. Journaliste, il débuta au
« Français », une gazette qui défendant « les
princes" » ; il fut enfin, l'an dernier, choisi
pGU.r diriger la « Revue des Deux-Mondes ».

Si M. Doumic n'affirme pas sa foi en
barbouillant les statues ou en écrivant des
sottises dans les vespasiennes, ce n'est pas
qu'il manque de zèle, c'est qu'il juge ces
manifestations nuisibles S la cause qu'elles
prétendent servir.
Quand M. Millerand a porté son manuscrit

à M. Doumic, il savait qu'il s'adressait à
un royaliste déclaré, directeur d'une revue
qui attaque systématiquement le régime et
tes idées démocratiques.

M. Millerand, on le sait du reste, n'est
plus l'orateur collectiviste du banquet de
Saint-M-andé ; il formulait alors en articles
précis le programme minimum.des sGcialis-
tes. On n'ignorait pas davantage que M
Millerand n'est plus le républicain d'extrê-
me-gauche, fidèle à la discipline tradition
nelle de ce bloc qui se constitue chaque fois
qu'il y a un assaut sérieux à repousser, ou
une réforme importante à enlever ; les
temps du cabinet de Défense républicaine
sont éloignés, et M. Millerand a oublié
qu'il fut,"contre 1a, réaction nationaliste et
cléricale, contre les moines conspirateurs et
les officiers factieux, le collaborateur de
Waldeck-Ronsseau. Pour faire oublier cette
partie de sa vie, M. MMlerand n'a eu qu'à
redevenir ministre : c'est peut-être pour re¬
devenir ministre qu'il tenait tant à la faire
oublier.
En entrant chez M. Doumic, en devenant

le collaborateur de M. Bourget, en publiant
aes écrits dans le recueil qui a publié l'Eta¬
pe, M. Millerand nous invite à oublier plus
encore. Serait-ce qu'une fois encore, il con¬
voite le pouvoir ?
S'il' y a longtemps qu'il n'agissait plus

en (républicain». M. Millerand conservait en¬
core notre vocabulaire, et son hypocrisie
verbale était un dernier hommage rendu
aux idées auxquelles il devait son ascen¬
sion. Il renonce même à cette dernière con¬
cession. Pour la séparer de la pire réaction,
0 n'y avait plus qu'une faible barrière : des
mots. M. Millerand change jusqu'à son vo¬
cabulaire Il escalade la dernière barrière,
et, pour l'escalader plus vite, il monte sur
un cadavre, celui de Charles Péguy.

Charles Péguy, l'un des écrivains tués à
la Marne, était- uin homme singulier et son
œuvre est complète et mêlée. Poèmes en
prose ,discours en vers, articles d'écono¬
mie sociale et pages de polémique, on trou¬
ve de tout dans la revue de Péguy, ies Ca¬
hiers de la Quinzaine. Et la diversité des
idées et des sentiments correspond- à la
variété de l'expression. A vingt ans, Péguy
quitta l'Ecdle Normale pour faire de la pro¬
pagande socialiste. Il fut dreyfusard avec
frénésie. Dans ses dernières années, il évo¬
luait. Les néorophages de l'Eglise romaine,
hyènes avides qui rêdent, la bouche ou¬
verte, autour des tombes fraîchement creu¬
sées, omit voulu alimenter de ce cadavre leur
apologétique. Péguy "avait écrit- des pages
dont "l'orthodoxie parut suspecte.
Quand il fut mort, son sacrifice, qui ajou¬

tait à son 'renom, parut bon à exploiter : les
prêtres accaparèrent sa mémoire. Môme si
Péguy a, sur le tard, en des instants de fai¬
blesse, de dépression ou de mélancolie,
donné dans la bigbterie, le plu® important
de son œuvre, les pages frémissantes de
passion et de vie qu'il composa dans les an¬
nées de sa jeunesse triomphante, alors que
son cerveau était libre et son esprit mûr,
sent toutes, ou peu s'en faut, d'une insrira-
tion hardiment socialiste et nettement ré¬
publicaine.

* Sî

C'est dans cette œuvre de Péguy que
M. Millerand est allé fouiller, s'autorisant
de la confiance que l'écrivain avait mise
en lui, alors qu'il était encore le Millerand
du socialisme et de l'Affaire Dreyfus. Et,
dédaignant boutes les belles pages qui sont
d'enthousiastes apologies de la République
et de. la Démocratie, M. Millerand n'a rete-
pauvres phrases, quelques piètres bouta-

nu, de cette œuvre immense, que quelques
des, hostiles au régime et à ses institutions.
Polémiste véhément et injuste, démolis¬

seur endiablé, Péguy, dans sa fureur d'ico¬
noclaste, porta même des coups au suffrage
universel, dont il ignorait le fonctionne¬
ment, à la représentation nationale, qu'il
n'avait pas vue de près. Ce sont ces coups
que M. Millerand retient et qu'il offre au
public conservateur de la revue, auréolés
du prestige de leur auteur, mort pour la
Franoe.
Un portrait de l'électeur français, repré¬

senté comme un sot que les candidats fla¬
gornent sans décence, une tirade contre les
candidats à la députaition, habillés en char¬
latans, capables des plus mensongères flat¬
teries, un tableau de la Chambre, qu'il
fait passer pour une juxtaposition de gens
âprement attachés chacun à son intérêt
particulier et tous indifférents à l'intérêt
public, voilà ce que M. Millerand a trouvé
de meilleur dans l'œuvre de Péguy ; et il
a eu soin de nous dire d'abord que le plus
grand mérite de Péguy était sa sincérité,
son souci constant et exclusif de vérité ; et
il a loué, à grand renfort d'épithètes, « son
robuste bon sens », son « sentiment si vif
de l'intérêt national », sa « révolte contre
les hypocrisies de la farce électorale ».

iPégùy fai t tenir à l'électeur ces propos
que M. Millerand recueille aivec joie :

« Vous prétendez que j'ai tort. Savez-
vous que vous êtes le premier qui ait osé
me dire que j'ai tort ? Quand- je vais trou¬
ver les conseillers municipaux de mon pays,
au moment des élections, ils ne me disent
pas que j'ai tort ; ils me disent toujours que
j'ai -raison, qu'ils sont de mon aras, qu'il
faut que je vote pour eux. Jamais un con¬
seiller d'arrondissement, ni un conseiller
généra], ni un député, ne m'a' dit que j'avais
tort. »

Après cette grossière caricature de l'élec¬
teur, M. Millerand cite, comme une autre
manifestation du « robuste bon sens » de
Péguy, une autre preuve de son « souci
constant de vérité » ce pseudo-guide du can¬
didat :

<i II faut faire croire aux électeurs que leur
compagnie est la plus agréable du monde,
que leur entretien est la plus utile occupa¬
tion, qu'il vaut mieux parler pour eux
quinze que d'écrire pour dix-huit cents lec¬
teurs, que tout mensonge devient vérité ;
pourvu qu'on leur plaise, et que. toute ser¬
vitude est bonne à condition que l'on serve
sous eux. »

Je ne sais si les cheminots de la gare de
Lyon, qui ont élu M. Millerand, deman¬
dent., ou supportent, que leur député leur
parle en ces termes, et les traite aindl c'est-
à-dire comme des sots bouffis de vaui-té.
Mais oe que je sais, oe que penseront

tous les collègues de M. Millerand, à qui
nous soumettons ces textes qu'il ne desti¬
nait sans doute qu'aux lecteurs élégamment
antiparlementaires de la revue royaliste,
c'est qu'en recueillant de pareils propos et
en les donnant pour l'expression de la vé¬
rité, exposée par un esprit clairvoyant et
sincère, M. Millerand diffame le Parlement
et la représentation nationale, et calomnie
les électeurs et le suffrage universel.
Voilà la besogne que M. Milerairud se

-proposait de faire quand il est entré chez
les royalistes en montant, pour escalader
les barrières tradibonnells^ sur le cadavre
de Charles Péguy.
En lisant l'article de l'ancien ministre de

la guerre, lès lecteurs de la revue auront
peut-être appris du nouveau sur Péguy.
Cet article nous apprend, à nous, du nou¬

veau sur son auteur": il nous apprend que
M. Millerand est allé jusqu'au bout, jus¬
qu'au terme normal de son évolution : après
avoir renié le social' sine et la république dé¬
mocratique, il se tourne vers les rojrailstes
et, pour leur plaire, il rende le suffrage uni¬
versel, c'est-à-dire toute la République. Et,
■comme s'il tenait à rendre cette suprême
apostasie plus odieuse encore, M. Millerand
éprouve le besoin de s'associer un mort qui
ne peut plus s'indigner et lui jeter à la
face son indignation.

Ceorges CLAIRET.

La iîisipe de la fjarde Royale Serbe
EST A PARIS

La musique de la Garde Royale serbe
est arrivée aujourd'hui à Paris. Hier, elle
débarquait à Toulon, venant de Salon-ique.
On sait qu'elle doit prendre part, avec

la musique de la Garde Républicaine, à la
fête de bienfaisance organisée, demain
après-midi dans le jardin des Tuileries, au
profit de deux œuvres de guerre : l'Assis¬
tance aux Edopés et la Fraternelle du
Spectacle.
Ijes Parisiens n'ont jamais eu l'occasion

d'entendre et di'ap-plaudir la musique de la
Garde serbe. Sa création est d'ailleurs toute
récente, puisqu'elle remonte seulement à
1905 et que ses exécutants furent pris par¬
mi l'orchestre symphomque du palais de
Belgrade, qui fut supprimé en 1903.
Le chef en est M. Linitchvi, fils du colo-

□al Binitohvi. C'est grâce à lui que la
Serbie possède une symphonie capable
d'interpréter les meilleurs morceaux de mu¬
sique olassique.
Hélas, les temps interdisent le décorum.

Et quoique les Italiens, lorsqu'ils vinrent
à Paris, exhibèrent leur uniforme de gala,
les soixante-dix , musiciens dé la Garde
Royale serbe ne porteront point demain leur
costume d'aipparat. On ne les verra point
avec la culotte rouge, les hautes bottes
vernies, le -doknan bleu clair à brande¬
bourgs noirs et le bonnet de fourrure. Ils
seront plus simplement revêtus de l'uni¬
forme de campagne de l'armée serbe.
Pendant leur séjour parmi nous, ils sont

logés à la Caserne de 1-a Pépinière, où déjà
les curieux stationnent pour leur souhaiter
la bienvenue.

DHS AUTOS SANS ROUES

Londres, 15 septembre. — Le « Times »
parle des autos auxquelles le communiqué
d'hier fait allusion. Il s'agirait d'autos blin¬
dées qui furent employées dans les premiers
mois de la guerre dans les Flandres, pubs
en Egypte, et qui ont subi des transforma¬
tions successives.
Les soldats les appelaient « Willies ma¬

chines ».

Elles sont dérourvues de roues et peuvent
avancer sur un terrain labouré par les obus
et passer à travers les barrages de fils de
fer barbelés.

LA GUERRE

Sarrail corrçrrçarçde
Nous annoncions hier que notre col¬

laborateur le général N..., absent de
Paris, devait suspendre pour quelques
jours sa collaboration au Bonnet Rouge.
Aussi, nous sommes particulièrement
heureux de publier le billet suivant, que
nous recevons ce inatin :

Mon cher Directeur,
Malgré qu'il me soit assez difficile ces

jours-ci de rester en contact, avec les lec¬
teurs du Bonnet Rouge, je m'en vou¬
drais de laisser passer les derniers évé¬
nements militaires

Sarrail, avant de jouer, a voulu se
donner le maximum d'atouts. Qui pour-
toit l'en blâmer ?
Nous avons dit souvent ici, bien

avant que les derniers événements aient
confirmé cette thèse, que le front bal¬
kanique serait le front principal, celui
où se déciderait la victoire totale.

Les Bulgares et leurs alliés Alle¬
mands vont sentir maintenant tout le
poids de l'intervention de l'Entente dans
les affaires balkaniques. GENERAL N.

SUR TOUS LES FRONTS

Violentes contre-attaques
LA REDDITION DE CAVALLA

CommuniquésOfficiels
COMMUNIQUE FRANÇAIS

Au nord de la Somme, nos troupes ont
consolidé leurs nouvelles positions. Une at¬
taque allemande sur la région à l'est de
Clcrij a clé repoussée. Des prisonniers, par¬
mi lesquels deux officiers, sont restés en¬
tre nos mains.
Au sud de la Somme, l'ennemi a fait, à

l'est de Beray, une tentative d'attaque, qui
a échoué sous nos tirs de barrage.
Le nombre total des prisonniers valides

capturés au cours des actions d'hier, at¬
teint 400. Il faut ajouter au matériel con¬
quis deux lance-bombes. Dans un seul élé¬
ment de tranchée, nous avons trouvé 86 ca¬
davres allemands.
Partout ailleurs, nuit calme.
D'après de nouveaux renseignements, ou¬

tre les neuf avions allemands abattus le 15
septembre sur le front français, six autres
appareils ennemis ont dû descendre désem¬
parés dans leurs lignes, à la suite de com¬
bats avec nos pilotes. Deux des passagers
qui les montaient ont été tués.
Dans la nuit du 14 au 15 septembre, une

de nos escadrilles a lancé 106 obus de gros
calibre sur les établissements militaires de
Pont-Faverger et de Betheny-Ville. Un
grand incendie s'est déclaré à Pont-Faver¬
ger. Les appareils ont effectué chacun deux
voyages. Dans la même nuit, la gare de
Conflans-Jamy a reçu 174 obus de 120 dont
beaucoup ont atteint leur but.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Au sud de l'Ancre, on ne signale aucun

changement important sur le front principal
de la bataille. Quatre canons de campagne
allemands ont été pris et deux cent cin¬
quante nouveaux prisonniers ramenés vers
l'arrière. Nos troupes y ont repoussé deux
nouvelles contre-attaques et occupent la li¬
gne conquise hier. Ces positions s'étendent
à cinq cents mètres au nord du Bois des
Foureaux et comprennent la totalité des
importantes localités de Courcelette, Mar-
tinpuich et Fiers, chacune deux fois plus
grande que GuiUemont.
Sur le reste du front, de nombreux coups

de main réussis ont été exécutés en divers
points la nuit dernière. Nous avons péné¬
tré en plusieurs endroits dans les tranchées
allemandes, infligeant des pertes à l'enne¬
mi et ramenant un certain nombre de pri¬
sonniers.

Ii'OFFE^SlVE DES HLtWÉS
Londres, 18 septembre. — Du Times : « La

reprise de l'offensive anglaise sur la Somme est
remarquable, autant par le succès remporté que
par les traits extraoroinaires qui marquent la
bataille. Des autos blindées ont chargé les for¬
midables défenses allemandes ; des aéroplanes,
tels des faucons, ont survolé des tranchées alle¬
mandes en les criblant de balles.
Au début de la guerre, an nous avait beau¬

coup parlé de l'esprit inventif des Allemands
et de leur capacité de fabrication. Si nous avons
été lents à produire de nouvelles armes, c'est
que nous étions une nation 'pacifique et que,
par conséquent, nous n'étions pas constamment
Occupés à préparer la guerre. A présent que les
Allemands nous ont attaqués, nous leur mon¬
trons, avec la coopération de nos alliés, que
nous sommes capables de les surpasser dans
la production de nouveaux instruments d'atta¬
que. Des autos sont vraisemblablement desti¬
nées à attaquer les mitrailleuses gênantes. Les
-résultats de l'attaque semblent avoir dépassé
toutes les espérances ; les troisièmes lignes al¬
lemandes ont été atteintes et même dépassées,
notamment- par les Français à Bouchavesnes.
Le nouveau développement de la bataille sur

la Somme va indubitablement avoir une in¬
fluence sur les jplans de l'état-major ennemi.
La guerre se précipite partout. Les Italiens atta¬
quent à nouveau sur l'aride Carso, faisant de
nombreux prisonniers.
Dans la Dobremdja. la situation demeure obs¬

cure ; mais on a des raisons de croire que l'en¬
nemi n'obtiendra pas de nouveaux succès sur
le bas Danube.
Entre temps, l'avance roumaine contenue en

Transylvanie. »

liES SUCGÉS SERBES
Londres, 16 septembre. — Le correspon¬

dant de l'agence Reuter à Sailonique télé¬
graphie, à la date du 15 :

« Lès succès serbes continuent avec une
extraordinaire rapidité. ' Le communiqué
serbe d'aujourd'hui annonce :

Après une préparation d'artillerie qu/l adune deux jours et après l'occupation des
postes avancés ennemis, nos vaillantes trou¬
pes oint exécuté hier.une attaque décisive
contre les principal es positions bulgares
dans la- direction de Florma, attaque qui fut
couronnée d'un succès le plus complet. Les
principales positions bulgares sur le Malfca-
N id jeh et le Mala-Reka sont en notre pou¬
voir.
L'armée du général Boyiadjeff se retire en

désordre vers Monostir, .poursuivie pair nos
troupes victorieuses. Nous ayons fait un
grand nombre de prisonniers' qui continuent
a arriver vers l'arrière; Nous avons pris 29
canons, comprenant plusieurs grosses piè¬
ce®, de grandes quantités de munitions, en¬
viron 50 fourgons à munitions, un grand
nombre de fusils et autre matériel. Plu¬
sieurs des canons pris à l'ennemi; sont main¬
tenant tournés contre les Bulgares, dont les
pertes sont énormes. Le champ de bataille
est couvert de morts.
D'après des rapports de prisonniers, un

régiment bulgare perdit à lui seul 1.500
hommes, par suite de notre bombardement.
Nos troupes sont déjà descendues dans la
plaine de Florina. »

La Turquie bloquée
Bucarest, 14 septembre — L'interrup¬tion totale de la navigation commerciale

sur le Danube gêne considérablement les
germano-bulgares. Il ne faut pas oublier
en effet que l'objet de la campagne entre¬
prise contre la Serbie fut d'établir la liai¬
son entre la Turquie et les empires cen¬
traux. La voie du Danube étant "définitive¬
ment fermée à ceux-ci, le réapprovisû*me-
ment des munitions de la Bulgarie et de la
Turquie devient très difficile. — (Radio.)

hst Cf*ise gpeeqae
Athènes, 15 septembre. — La crise minis¬

térielle est toujours ouverte. Le roi a oem-
féré successivement dans la matinée avec
MM. Zaïmis, Calogeropoulos et Mosctiopou-
los.
Il recevra cette après-midi, MM. Gouna-

ris, Rhallys et Dragoumis. — (Radio).
M. ZAÏMIS CHEZ LE ROI

Londres, 16 septembre. — Le correspon¬
dant des « Da/ily News » à Athènes télé¬
graphie que M. Zaïmis s'est rendu hier chez
le roi et a conféré sur la situation créée par
le refus de Dimitracopoulos d'accepter le
pouvoir. C'est à la suite de cette entrevue
que M. Zaïmis s'est résolu à rte pas repren¬
dre la présidence du oabinet.

LES CONSEILS DE M. ZAÏMIS
Bâle, 16 septembre. — Le correspondant

du journal bulgare « Dewnik » en Grèce an¬
nonce que le chef du cabinet aurait recom¬
mandé au roi de céder aux exigences de
l'Entente. C'est ce conseil qui aurait déter¬
miné la chute de M. Zaïmis. Néanmoins,
le correspondant conclut qu'il n'est pas im¬
possible de prévoir que le roi doive céder
sous la pression des circonstances.
LE MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE

Salo'Tque, 15 septembre. — Aujourd'hui
sont arrivés pour rejoindre le mouvement-
révolutionnaire trente officiers, 150 sous-of¬
ficiers et soldats venant d'Athènes. Pour
tromper la surveillance des autorités du Pî-
rée, dont le débarcadère est gardé militai¬
rement, ces évadés ont dû revêtir des ha¬
bits civils. Il est absolument interdit aux
,militaires de quitter le Pirée pour se ren¬
dre dans un «autre port grec. Le nombre des
officiers et des soldats décidés à s'enmMer
dans l'armée de défense nationale, est, pa-
ralt-il, considérable A l'heure actuelle, le
Comité compte dans ses rangs 170 officiers.

(Radio.)

jComment se rendit
la garnison de Cavalla

Athènes, 15 septembre. — Après la som¬
mation des Bulgares, le général Hadjopou-
los réunit les. officiers de la garnison, il
leur exposa les conditions imposées par ies
envahisseurs pour la reddition de îa ville

ert ajouta que Fanmée était placée dans cet¬
te alternative dé se constituer prisonnière
soit aux Bulgares, soit aux Anglo-Français.
Cette déclaration suscita une discussion-
violente à la suite de laquelle il fut «déridé
que l'armée grecque se rendrait aux An¬
glo-Français.

« Le général Hadjopoulos «demanda railors
au commandement des troupes alliées si
l'armée grecque serait gardée prisonnière
jusqu'à la fin des hostilités. Les alliés ré¬
pondirent qu'ils'ne pouvaient pas accepter
de considérer comme prisonnière une ar¬
mée qui n'appartenait pas à une nation bel¬
ligérante ennemie.

« Entre temps, ChristodouJos dlériara se
joindre aux révolutionnaires de Salonique
et demanda qu'il lui fut envoyé des vapeurs
anglo-français. Le chef d'escadron Lambros
exhorta ses cavaliers à se rendre aux Bul¬
gares qui leur réserveraient bon accueil,
il leur déclara qu'il se désintéressait de
leur sort s'ils se rendaient, aux alliés. U.ne
fois connue la réponse dés alliés, Hadjo¬
poulos prit «la «décision de rendre son armée
aux troupes bulgares et fit tous ses ef¬
forts pour empêcher ses soldats de suivre
Ghristodoulos à Thassos : «les Bulgares, leur
disait-il, ne manqueraient pas «die les diri¬
ger, soit en Grèce, soit en territoire alle¬
mand. Le matériel de guiertre, fusils et ar¬
mes de toute sorte, des objets pillés, jon¬
chent les rues de Cavalla,, les culasses des
canons qui sont restées dans la ville ont été
jetées à la mer, les autos militaires détrui¬
tes.
Non loin du port, les Turcs «coupèrent les

amarres d'un chaland plein de réfugiés que
■remorquait un bateau grec. Les malheu¬
reux flottèrent ainsi de longues heures
abandonnés «au gré des flots.
Les habitants de Thassos on/t accueilli

avec enthousiasme les troupes accompa¬
gnant Ohristod'oulos. comprenant 50 offi¬
ciers, 550 soldats, dont 400 s'arrêtèrent à
Salonique, pour ,se rallier au mouvement
révolutionnaire Les 150 autres se rendirent
à Volo, mais le fait que ces contingents
aient pu'rejoindre en sécurité des ports
grecs prouve bien que l'armée d'Hadijo-
poulos avait toute possibilité pour gagner
îa vieille Grèce. — (Radio.)

JPetlte® Nouvene»

«— Le Slandaart annorae nue v docteur Kuy-
pxsr, son fondateur et directeur, cède la pit>,
du journal à une société aiiouy inc.
— La commission des pensions civiles a

adopté les conclusions du rapport tendant &
rendre l'Hôtel des Invalides à sa destination
primitive.
— D'après le Telegraaf, il est inexact que la

Hollande ait été invitée à participer, à la Confé
rence de Christiania.

Â BÂTONS

Pour des raisons qu'il serait vraiment
superflu d'énumérer, j'aime beaucoup
les poilus.
Àu contraire de certains littérateurs,

académiciens ou autres qui trempent
leur plume d'oie dans le sang des ba¬
tailles pour écrire des articles à leur
gloire, je préfère leur prouver ma solli¬
citude plus prosaïquement. L'envoi d'un
petit billet de cent sous m'apparaît plus
rationnel que l'adresse d'une suite de
grandes phrases.
Mais à chacun sa manière. Et je ne

veux point critiquer ceux qui pensent
que le soldat se paie des mots.
Si j'eus été e du sexe auquel je dois

ma mère », je n'eus point manqué de
me chercher un filleul.
Dabord, j'aurais été chantée par M.

André Beaunier, en des périodes lon¬
gues, encore plus longues que la guer¬
re. J'aurais reçu les conseils matrimo¬
niaux de M. Brieux et les circulaires de
l'agence Iris.
Ensuite, j'aurais eu la joie de la per¬

mission. A cet effet, j'aurais commandé
à ma couturière une toilette appropriée,
une de ces toilettes dernier-cri, qui com¬
mencent tard et finissent tôt.
Après tout cela, il me serait peut-être

survenu une mésaventure semblable à
celle de Mme Sarah-Bernhardt.
Elle avait accepté d'être la marraine

d'un poilu, et ce poilu n'en était pas un,
mais un vulgaire escroc. Pourtant, il
était amputé des deux pieds.
Mme Sarah-Bernhardt a souri de sa

déconvenue. C'est le malheur de l'éclo-
pé qu'elle soulageait, c'est le réconfort
qu'elle apportait à sa douleur, qui, seuls,
lui tenaient à cœur. Elle n'y avait cher-
c.t nulle gloriole, nulle satisfaction d'or¬
gueil. Elle a été trompée : elle a souri.
La mine ne dut pas être la même de

ces dames qui se mirent à deux pour
patronner et présenter à un grand per¬
sonnage, lors d'une visite officielle, leur
poilu de filleul. Sa poitrine s'ornait de
la Légion d'honneur, de la Médaille mi¬
litaire et d'une 'Croix de guerre lourde
de palmes.
Ces deux dames s'ébrouaient, sau¬

taient de l'un à l'autre pour conter les
hauts faits de leur protégé. Elles en
étaient toutes fières comme si ces ac¬

tions d'éclat eussent été accomplies par
elles.
Elles le présentèrent à toutes leurs

amies qui en pâlirent de jalousie .

Le lendemain, le filleul était reconnu
comme étant un faux-brave.
Alors, ces dames n'ont point souri !

Elles ont juré de ne plus jamais parrai¬
ner de militaire.
Mme Sarah-Bernhardt a demandé l'a¬

dresse d'un nouveau filleul.

Monsieur BADIN.

UPBTM DES tfrwcs ET EjOWTtS

En relisant
F " Officiel "

II ne s'agit pas de rouvrir une polémique-Mars on ne saurait nous empêcher de pu¬blier quelques renseignements extra-parle¬
mentaires.
Lors du vote de la Loi Dailbtez, sur une

question qui lui avait été posée par M. le
député Bouge, M. le ministre de la guerreavait donné l'assurance que la visite à la¬
quelle étaient soumis les réformés, pair l«aidite Loi, serait la dernière et que la « situa¬tion des réformés était définitive. »
En ce qui concerne les exemptés, l'arrêtédu la septembre 1914, pris en exécution dm

décret du 9 septembre, ratifié par le parle¬ment, décide, dans son article 5 que :
« Les décisions des conseils de révision,statuant sur la situation des hommes ré¬

formés et exemptés « seraient définitives. *
. -\\.u " Journal Officiel » d«u 28 septembre191a (p. 6911) on relève sous le numéro 4582la question suivante :

Question 4582. — M. Magniez, député, deman¬
de a M. le ministre de la guerre si le mol
" 11n,f?êvisito " figure dans la loi du 17août 1J15 au sujet de certains dispensés diu« nou¬
vel examen, signifie seconde visite après «une
première visite antérieure ou postérieure â lamobilisation générale, ou si, .au contraire cemot « contre-visite » implique deux visites'de¬
puis ia mobilisation générale (question du 19septembre 1915-.
Réponse. — Le mot « contre-visite » signifieseconde visite, après une première visite an¬térieure ou postérieure à la mobilisâtion géné-

hournal Officiel du 17 décembre 1915
(p. 2161) :

Question 6378. — M. tPouzot, député, signalaa M. le ministre de la guerre l'incertitude damiaquehe se trouvent de nombreux exemptés eiréformés, maintenus comme tels nar les con¬seils de révision de décembre 1914, et demanda
su ministre s'il a l'intention de faire subir aux
intéressés une nouvelle visite médicale (ques-(tion du 2 décembre 1015).
Réponse. — Réponse négative,

/ Officiel du 22 décembre 1915(p. 2227) :
Question 6590. — M. Peyrcux, député, de¬mande a M le ministre de la guerre si les hom-

mes reforme; n° 2 depuis la mobilisation, puismaintenus réformés n° 2 par les commissions
qui les ont examinés, conformément aux laisdes 6 avril et 17 août «I9i5. peuvent se consi¬dérer comme définitivement réformés et dégagésa tout jamais de toute obligation militaire (ques¬
tion du 9 décembre 1915).
Réponse. — 'Réponse affirmative.

W1833)1 °tt>Ciel 13 fé^'irier 1915 (?• 1332
Question 8022. — M. Marçgl Ranime, député,dernanoe à M. le ministre de la guerre :1° Si lorsque des membres de l'enseagnemen»secondaire réformés deux fois, oonformeme éh

à la loi du 17 août 1915, se voient refuser parle ministre de
_ 1 instruction «publique, en raison,des « nécessités de serviœ », l'autorisation de

contracter un engagement spécial pour la duréectes hostilités, ils no doivent ipas être dispensés
comme Jes engagés spéciaux eux-mêmes, dàtoute visite médicale qui pourrait être prescrite
postérieurement ;

2° Dans le cas de la négative, si, comme au
■moment de ces visites, les « nécessités de ser¬
vice » pourraient avoir disparu, ils ne pour¬raient pas entrer dans te droit commun «et con¬
tracter rengagement spécial qui leur avait étéinterdit (question du 1er février).
Réponse. — Les hommes qui ont été réformé»

deux fois ne seront plus astreints à aucune vfrsite : la question est donc sans objet.
Journal Officiel du 3 juin 1916 :
Question 10026. — M. Paul Constms, députe,demande à. M. le ministre de la guerre quellessont les catégories d'hommes qjti .«sont désignésdans ies documents officiels par l'expression

« hommes dégagés de toute obligation militai¬
re » (question d«u 19 mai 1916).
Réponse. — Par homme dégagé de toute obli¬

gation militaire, il faut entendra :
1° «Les réformés n» 1, les reformés n° 2, les

exemptés définitivement après contre-visite.
appartenant aux classes de

mobilisation libérées définitiventent : classe 1883
et classes plus anciennes.

Cette question, si angoissante pour tant de*
civils, avait aussi trouvé une solution au
sujet des passeports.
Le « Matin »,. dans son numéro du lundi

6 septembre 1915, publiait, au su«jet des
« Passeports des réformés » la note sui¬
vante :

La question a été posée au ministre de la
guerre de savoir si un homme appartenant à
une classe mobilisée ou mobilisable, réformé n#
2 une première fois et maintenu réformé par unoonseil de révision, était encore susceptible d'être
ajppetâ au, service et par suite avait besoin d'une
autorisation de l'autorité militaire pour obtenir-
une passeport, pour l'étranger.
Le ministre vient de «faire connaître aux géné¬

raux commandant les régions que cette ques¬
tion doit être résolue par la négative.D'une manière générale, 6ont dégagés de toute
obligation militaire et par suite, n'ont p«as be¬
soin de l'autorisation de l'autorité militaire
pour obtenir un passeport pour l'étranger :
Les exemptés ;
Les réformés n° 1 ;

_ Les réformés n8 2 maintenus dans cette posi¬tion par un conseil de «révision ou par uns com¬
mission de réforme (article 3 de la loi du 17
août 1316).

Danis ces conditions, il semble que la cau¬
se soit entendue.
Récemment, la Censure laissât passer

dans le « Rappel » un article de M. Paul
Carrère en faveur de la nouvelle visite des
exemptés et réformés Elle nous permettra
cette simple documentation.

Jacques LANDAU.
«4««» —

Les de Caen

Caen, 16 septembre. — Prix de Pontfol (à ré¬
clamer : 3.000 francs. — 1.500 m. — 2 ans).
1. Karnac, à M. J. D. Cohn (Mac Gee) ; 2. Royau-
mont, à M. Jean Cerf (Doumen) ; 3. Dvina, à
M. G. Philii«esco (Beauméi.
Non plaoes : Verset (A. Childs) ; Fartiomas II

(L. Bara) : Bouton d'r (Cooke) ; Sauvée (Kellett) ;
Petronelie (W. Jones) ; Jocasse (Cormack) ; Do-
reen (Patrick) ; Outremer (O. Neill) ; Willing
(Jennings).
Une longueur — deux longueurs.
TTarnae a été réclamé pour 7.000 francs par

M. Robert Lazard.

S'abonner au BONNET ROUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.



Aux Écoutes
Une Requête

Vera Starkoff, que l'on trouvé fou/ours
jour les gestes généreux, veut bien me de¬
mander d'appuyer l'idée de sa lettre ouver¬
te adressée aux députés, dans le Journal du
Peuple de cette semaine.
Pour ceux qui ne l'auraient pas lue, voi¬

ci ce dont il s'agit. Poussée par la misère,
tune mère abandonna son petit â l'Assistait'
ce. Son sort s'améliorant, elle voulut le
lui redemander, intervint (Ilots lé réglé'
ment abominable interdisant à la femme
tout droit sur l'enfant quand la lourde porté
de VAssistance s'est refermée sur lui. Vera
Starkoff qui raconte cette misère, demande
aux députés d'élargir cette ordonnance in¬
digne des temps modernes. Une mesure
'de justice doit abolir enfin l'arrêt d'inexora¬
ble condamnation pesant sur la femme
ayant préféré l'abcundon à l'infanticide.
Rendre définitif cet abandon, interdire à

tout jamais à la mère, dont la fortune a
changé, de reprendre pour eii faire Un heu¬
reux, l'être qu'elle ne pouvait élever, m'a
tf/ujours semblé un acte froidement féroce.,
La guerre apporte à cette dureté un ar¬

gument nouveau. Les pupilles de l'Assis¬
tance se sont battus avec éourage. Beau¬
coup duraient été heureux de recevoir,
avant le départ, les embrassements d'une
mère. Cela se serait sûrement produit, fe
puis le certifier, s'il y avait eu possibilité
pour les mères, de retrouver les délaissés
de jadis.
Il faut, d'urgence, que les députés, puis-

aue seule leur action peut avoir une véri¬
table portée, revisent toutes les lois concer¬
nant la maternité.
J'ai appris ce matin qu'on allait accor¬

der la Croix de la Légion d'honneur aux
mères de douze enfants, et encore, à con¬
dition qu'elles soient scrupuleusement hon¬
nêtes.
Voilà qui est magnifique, mais fe sùnge

qu'avec désespoir, celle dent Vera Slarkoff
nous conte l'histoire, se dit qu'un peu moins
de gloire et davantage d'humanité, encou¬
ragerait souvent mieux les femmes à ac¬
cepter la maternité. — Fanny Clar.

Maurice Barrée qui commande aux au¬
tres ce qu'il ne voudrait faire lui-même,
Maurice Barrés qu'on appela certain ternjps
Je littérateur du Tdrriloire, puis fe bavard
de la Charité, est maintenant surnommé
te Général Cherpère.
Jeudi, à une séance de l'Académie où l'on

b'ooeupait. du dictionnaire, il parlait des ti¬
tres et des gloires d'avant-guerre.

— Pour tous, dit-il, les titres ne compte¬
ront que depuis la guerre !
L'auteuir de Bér'énice inouïs en a causé

une petite secousse.
Aurait-il .décidé d'abandonner son fau¬

teuil d'académicien ?
iwwv

!La téléphoniste et tes zep-pèîins.
Hier soir, un de nos collaborateurs télé¬

phonait, vers dix heures, à un confrère
en service dans un quotidien du matin.

— Allo, mademoiselle, donnez-moi, met¬
tons te Grand Canard.

— Grand Canard, monsieur, est-ce pour
lui annoncer l'arrivée des zeppelins ?

— L'arrivée des zteppelirs, mademoiselle ?
— Eh ! oui, on vient die nous donner or¬

dre dé passer les signaux d'alerte !
— AMo ! c'est vous Un tel. Eh ! bien, et

ces zeppelins ?
— Les zeppelins ?...
— Messieurs, je vous en prie, interrompt

la téléphoniste, toute conversation de ce
genre est. interdite !
C'est égal, le® lecteurs du Bonnet Rouge

sauront que les zeppelins faillirent venir
eur Partis hier soir.

vww»

Poste p&starstë
m Le premier numéro de la Revue Méridio¬

nale des idées vient de paraître. En voici le
sommaire :
Gabriel Atphaud : Les erreurs et les mérites

de là diplomatie française. — René Mercier :
Le particularisme alsacien. — R. V. Darsac :
Propos d'actualité. — D. échelle : La sculpture
contemporaine et l'oéuvrc d'Alfred Pina. — Oh.
Spohn : Les salons et la musique pendant la
guerre. — Georges Weill, dépâ.lé de Metz :
etitè. — René Cahflnnes : Lettre d'Angleterre.
J. Villeneuve : Lettre. — P. Vigné d'Octon :

L'œuvre d'Isabelle Eberhardt. — A. Nazon :
Bulletin Universitaire. — Pierre Azéma : Bulle¬
tin félibrien ; et des illustrations hors texte des
œuvres de M. Pina : Beethoven, Lu Douleur,
Le Batteur dé faux, L'Agé heureux, Pisanella,
Portrait du prince T..., viçtor Hrlao, ainsi que
3e portrait de l'auteur, et celui de M. Albert
Sa.rra.ut.
Tout ce qui concerne la Revue Méridionale des

Idées doit être adressé, 13, cours Gambette, é
Montpellier.
vw Un tableau de Rembrandt vient d'être dé¬

couvert à Zurich, par un peintre hollandais. On
ne nous dit pas sur quelle preuve est établie 1

i

indiscutablement l'authenticité de cette toile re¬
présentent iittê tête de vieïllard.
vw Lire cétte semaine dâns La FéUltle: Les

Arguments de la minorité, par Charles Albert. —
Dans le tas. par V. Griffuelhes. — Les idées
d'un Major, extrait de l'Enigme allemande, par
Georges Bourdon. — La Semaine, Actes èt Pa¬
roles, etc..
viv Un journal russe paraissant à Paris quo¬

tidiennement, le « Musette Slovo » (Notre Pa-
'ej, vient d'être interdit pour toujours, par
drè de M. le ministre de la guerre.

nécrologie
l-r t-Ti

Norte confrère et ami Jacques Meyer, vient
d'avoir la douleur de perdre son père, M. Da¬
vid Meyer, négociant, à Paris, décédé à Vichy
dans sa 77- année.
Les obsèques civiles sa feront demain dm

Che à trois heures et demie très précises. On
se réunira â la (porte principale du Ctrùeiiôre
Montparnasse. Ni flairrs, ni couronnes.

. ■

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

CYCLISME

Au Parc des Princes. — C'est à 8 heures et
demie précises que commencera la réunion ar-
jaadsée par la France Athlétique et Sportive,
ienteiii tantôt au vélodrome du Parc des
Princes.
Rappelons le programme qu'elle comporte :
Le Grand Prix dé ta K. A. S. scratch, 1.333 m.

par sénés, derrii-finales et finale.
Le handicap du demi-mille (80-f mètres) par

séries et finale.
Coursé de tfndems (réservée aux entraîneurs

du prix Langtede), 6 kilomètres.

Prix de Langlade. course d'une heure derriè¬
re tandems où .sont engagés : Thys, Berihet,
Brocoo, Rousseau.
Prix d'essai des stayersteù doivent se ren¬

contrer Bétemps, .Bardtn, Maniez et Bonnefon.
Paris-Malesherbes. — Demain à 7 h. 30, au

« Réveil-matin », à la sortie de Villeneuve-St-
Georges, aura lieu le départ de cette épreuve
qu'organise la F. C. A. F.
Les concurrents pasteroni par là route de

Melun, Fontainebleau et Mélesherbes.
Villiers-Jossigny et retour. — L'Union Vélo-

cipédiique parisienne fait disputer, demain tan¬
tôt, sur oe parcours, une épreuve de consolation
dite handficap secret. ,
Le départ aura lieu à 2 heures à l'entrée du

bois de Malnoue. L'arrivée sera jugée devant
le café-restaurant Lapize.

ATHLETISME

Le Prix Jean-Bouin. — Au stade Jean-fiouin,
demain à 2 heures, l'U. S. F. S. À. organise une
réunion d'athlétisme avec les épreuves suivan¬
tes,-indépendamment du Prix Jean-Bouin :
1000 m. handicap, prix Géo André ; 200 m.,

le orix Brennus, réservé .aux jeunes des clas¬
ses* 19 et 20 sur 500 m., épreuve handicap ré¬
servée aux membres des petites A. et une au¬
tre sur 1000 m., réservée aux militaires.
Enfin, Une course de relais par équipe de six

coureurs où se rencontreixmt les teams du
Stade, du Racing, de la Générale, de là F. C.
A. F.

NATATION

Fête nautique. — Demain à 3 heures, au Bain
des Familles, à .Charenton (passerelle d'Alfcrt-
ville), une fête est organisée par le Club des
nageurs de Paris et des Mouettes.
Au programme :
Critérium de 100 m. avec la. participation de

Biewesch. champion amateur 1912 ; G. Paulus,
fils du vétéran, recordman de vitesse ; Roiteux,
la révélation de 1916, etc.
Critérium de 00 m\ dames, avec Mme Déco¬

ré, Mlles Yvonne Degraine, M. Comte, R. Dar-
d.ièr?, G. et J. Curé, c'est-à-dire de nos meilleu¬
res « MoueLtes ».

Une épreuve pour débutante, une course de
pupilles (fillettes et ga.rçoits), une course de re¬
lais, plongeons de style et acrobatiques (hom¬
mes et dames), une démonstration de la nage
Dheir, la course aux drapeaux (innovation), le

sac de Monte-Cristo par Mme Décerné, une pan¬
tomime nautique, le "saut de' la mort à bicyclet¬
te, la course aux habits et une exhibition de
nage par le champion de France'Biewesch.
Cette fêle commencera à 3 heures.

CONVOCATIONS SPOBTIVES

CE SOIR.
S. C. Français. — Réunion ce soir à 8 h. 30,

98, boulevard Didefot.
U. S. Voltaire. — Ce soir, à 9 heures, comité

et communications, 29, rue de Charenton. For¬
mation des étfuipes de football.
DEMAIN.
U. S. A. Clichy. — A 9 heures, piscine Ghâ-

teau-Landon.
A. Bontemps.

Réponses au lecteur

E. B. mobilisé. — Oui, plusieurs membres
d'une même famille peuvent participer à notre
concours. Les envois de feuille de concours peu¬
vent Otite recommandés.

Grand Concours des Lois Sociales
Organisé par "LE "BONNET ROUGE "

Sous le patronage de MM. LéO BOUYSSOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; J.-L. BRETON, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DALBfEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVASSEUR, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
dean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VÂLIERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

LES FEUILLES DE CONCOURS
doivent être envoyées

au BONNET BOUGE, 14, rue Drouot
IvJB/ SO SEPTEMBRE)

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarif général : 1 fr. la ligne!

REFUGIE Nord, très éprouvé par guerre, achète¬
rait prix très réduit lit 2 pers., 1 lit-cage, 4 chaises*
table, armoire. Écr. prix : Delière, ministère fin an
ces, service Grand-Livre, 5 p. 100.

.a.rtistl pifbfesseur, liquide musique, piano et
chan'r, cohdilions avantageuses. De 5 heures à
8 heures, 17, rue Datcet, très pressé.

Les offres et dèrriaiides d'emplois sont insé¬
rées graluit'ëiheUl ët lotis les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE à acheter un étang d'une surface
de 15 à 20 hectares. Ecrire Marcel, 6, quai de Ges-
thes, Paris.
JEUNE FILLE pour travail* hureati. Etnploi

temps. Librairie, 15; rue de Cluny, le matin de 9
à 10 heures.

BONS TOUP1LLEURS et découpeurs demandés,
12, impasse Jessaiht, gros salaires.
PRODUITS de beauté derpando représentatifs. Se

présenter jeudi ou édrife : Pc ' "
La Condamine, Paris.

Soutire Masqifë, 18, rue

BELLE SITUATION à M. oii dame ayant relations
ou représéDt. Star, 100, rue Saint-Lazare, de 9 h. à
11 heures.

DEMANDÉS D'EMPLOIS

DAME sérieuse, 2 enfants au front, demande em¬
ploi de magasin ou bureau,' pour courses. Ecrire
MmeCabau-Souqiiet, 55, nie du Rocher ($')..
Mme Vve CÔUBÎÏtiN, 88, rue de Méniilmontant,

52 fuis, désire trouver emploi en rapport, avec son
âge. Exigences modestes.
~

EXPERT-COMPTABLE, libre l'après-midi, offre
ses services pour vérification, contrôle ou directionde comptabilité. Ecrire E. F., bureaux du Bonrtet
Rouge, 14, rue Drouot (9©).

DIVEBS

Récompense 20 francs pour indication d'un
appartement au' l'v ou 2'. Je veux louer trois
pièces avec lavabos, bâtiment neuf, propre,
800, pour octobre, urgent,, Ecrire R. Boite 17,
Paris (13*)-
DEUX jeunes mécaniciens-aviateurs, L. Lefort, es¬

cadrille C. 34, secteur 179, et L. Coustes, escadrille
C. 31, secteur 179, voudraient trouver correspondante.
POILU, sans aucune correspondance avec per¬

sonne, demande marraine. Georges Allais, 205O, 19"
Cie, secleur 45.
MONSIEUR, connaissant bien l'espagnol, dispo¬

sant de quelques heures par jour, demande à faire
traductions en tous genres, chez lui ou à domicile.
Robin, 11, rue de Liège (9').
~PIERRE LEGRAIN, 73" infanterie, 1er groupe, La
Courtine (Creuse), originaire des pays envahis, 19
ans, demande marraine.
ON DEMANDE à acheter propriété en vue d'y pra¬

tiquer l'élevage, eau nécessaire ; éloignement gare
importe peu. Ecr. Veber, 7, Quai-aux-Ftcnrs, Paris.
SERAIS acheteur objets d'art et broderies exoti¬

ques, antiquités, livres miniatures. Tous les jours,
de 10 à 11 heures. Haim, 25, boulevard Rochechouart.
TRANSFORMATIONS chapeaux dames paille et

feutre. Tachet, 36, rue Paacal, 18*.
~~INFIRMIER détaché à l'hôpital temporaire de Lan-
,tfes, cherche à permuter pour Paris. Ecrire Geor¬
ges Vacherot, 24 sec 'un d'infirmiers, hôpital tempo¬
raire, Langres^_
ACHETERAIS ch'mhre tyle lits jumeaux. Ecrire

n" 1891, 14, ne Drouot, Paris.
'MARRAINE désire correspondre avec filleul s'oc-

cupant de sciences psychologiques et morales. Ecrire
n° 189!,, bureau du journal, 14, rue Drouot, Paris
CHARLES CLAISSE, soldat au 94" d'infanterie,

10' compagn'e, Ie escouade, secteur P. 35,- serait re¬
connaissant à personne qui voudrait lui servir de
marraine.

JE DONNE leçons franç. et piano mélh. rapid. et
du Conservatoire. Mme Vve Furt, 35, boulevard Bon-
ne-Nouvelle, 2°.
POILU originaire de Valenciennes, retournant bien¬

tôt au front, cherche personne disposée à échanger
correspondance avec lui. Louis Piéronne, 2e groupe
d'aviation, '2' compagnie, chambre A., Lyon (Rhône.)
M. BASSAN, soldat signaleur E. M., première

brigade, division marocaine, Secleur Postal 109, se¬
rait heureux trouver marraine pour correspondra
avec lui.

SELLIER, travaillant chez lui avec sa femme, dé¬
sire trouver travaux de sellerie main. Ecrire Forest,
188, rue La Fayette, Paris.
JEUNE FILLE demande emploi, l'après-midi de

préfér. Dame compagnie, entre), enfants, vendeuse.
Ecrire Mlle Eshelin, 45, boulevard Montparnasse.
ROUMAIN, chauffeur-mécanicien, parlant anglais,

connaissant Paris et banlieue, sérieuses références,
cherche place stable. Nouman, 10, rue Achille-Mar¬
tinet (18"'.
JEUNE IIOMME, 23 ans, libéré toutes obligations

militaires, connaissant droit commercial, diplômé
comptable, sténo-dactylo, cherche situation stable.
Accepterait représentation. Références sérieuses. Ho¬
quette, 159, rue de la Convention (15*).
DENTISTE diplômé désire place chez dentiste.

Ecrire Charvet, 54, rue de Balagny.

JEUNE HOMME, 30 ans, non mobilisable, bonne
instruc., connaiss. comptabilité, commerce, et ayant
voyagé avec beaucoup succès pr maison cartes pos¬
tales, papeterie, demande emploi : excel. références.
A. Mallet, Le Cendre (Puy-de-Dôme).
TOÛRNE ÎJR -OUTILLEUR très expérimenté, bon-

nés référ., cherche emploi sérieux. Ecrire Maw Bcrgo,
270, boulevard de Strasbourg, Boulogne-sur-Seine.
COMMIS METREUR demande métrés de maçon-

rterie ou de charpente à faire chez lui. Ecrire Sylvain,
1, boulevard de Bcllcville, Paris.
BLESSÉ DÉ GUERRE réformé, ayant déjà petit

emploi, ferait chaque jour trois heures écritures chez
lui. Marchand, 15, rue de Villeneuve.
GOUVERNANTE d'intérieur, 36 ans, sachant cou¬

lure et repassage, petite cuisine soignée, cherche

El a ce chez personne seule. Mme Marcel, 8, rue La-orde.

ON DEMANDE placiers et placières pour Paris-
Province et Etranger, pour placer modèles Nicolas
en toile, robes, manteaux, costumes, etc. Aroutunian,
4, rue Saint-Lazare.
REFORME n» 2, chauffeur breveté de ta marine,

demande place de chauffédr-conducteur, si possibledans Paris. Ecrire à Moneyron, 19, rue Popincourt,
Paris (11*).

__

CHAUFFEUR tusse finlandais cherche condition.
Socrensen, 31. rue Jussieu, Paris (5*). .

RETRAITE, excellente terme, demande occupa¬
tion. Lecluse. 12 rite de Berne.

HOMME, sérieux, honnête, demande emploi veil¬
ler..- de huit. Ecrire : S. D. A., au journal.
PREMIERE COUTURIERE fait tailleurs, maw

teaux grand chic, transf. fourrures en tous genres,
cost. ville et soirée, demande journ. bourgeoises.
Mme Vve Caron, 44, rue de Meaux, Paris.
COUTURIERE demande travail à faire chez elle

ou direction d'atelier ou gérancej ou aide dans
commerce. Excel, références. Mme Vve Lartigue, 98,
rue Davy, Paris (17®).
DECOUUETEUR dégagé de toutes obligations mi¬

litaires. cherche emploi. Jules Hébrard, 6, rue des
Fontaines, Paris (3*).

On désire acheter

plusieurs salamandres
d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et le pris
à M. LE-BRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue "Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.
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PRINTEflK
Lundi 13 Septembre

AMEUBLEMENT

Articles pour Écoliers

Maison A. BOUCICAUT

Lundi 18 SEPTEMBRE et jours

TAPIS -AMEUBLEMENTS
LITERIE, COUVERTURES, LINGE de TABLE et de MAISON

Articles spéciaux pour pBBSÎOlS : TROUSSEAUX. VÊTEMENTS. Fournitures pour Écoliers etc.

Les Planches
ECHO®

Les obsèques de M. Félix Ltagrange, di¬
recteur du Trianoti-Lyrique, seront célé¬
brées après-demain lundi précis, en l'égli¬
se de la Trinilé, où l'on se réunira.
Il n'a pas été envoyé de faire-part,

www

Ce soir, première, à l'Odéort, de La Jeu-
masse des Mousquetaires, drame en 5 ac¬
tes et 12 tableaux, et un épilogue d'Alexan¬
dre Dumas père et Auguste Maquet, pour
ies débuts de Mlle Nivelle, premier prix du
Conservatoire (M. Desjardins, Mmes Ker-
tvich, Paule Andral.)
Le spectacle, en raison de son importan¬

ce, commencera à 7 h. 30, pour se termi¬
ner à 11 heures.

Rendons grâces à Mlle Gaby Deslys. Non
'contente de charmer ses contemporains des
deux mondes, surtout de l'autre,
elle emploie ses studieux loisirs à recher¬
cher de savantes méthodes pour aider ses
contemporaines à demeurer toujours jeu
nés, sans rides, sans graisse et sans du¬
rillons, dit le Carnet de la Semaine
Et comme on apprend beaucoup en voya¬

geant, c'est à New-York qu'elle a découvert
le secret de l'éternelle beauté. Le plus cu¬
rieux, c'est que la recette venait d'Europe
et même de France... u C'est extraordinai¬
re, écrit la gracieuse artiste, et elle le pen-
'se comme" elle le dit.
Le secret, c'est un paquet de sels — par¬

don, de « Saltrates » — que vous mettez
dans votre bain ou dans votre eau de toi¬
lette. Et aussitôt, « la peau devient si lis¬
se, le teint si clair, si joli ! »
Plus de durillons, plux d'embonpoint dis-

, gracieux... Croyez-en Gaby Deslys : Usez
I des Saltrates : Le conseil est gratuit...

Mais le posl-scriptum ne l'est pas... Le
. bain revient environ '& O fr. 5Q (un peu plus

naturellement), et Von vous avertit aima¬
blement qu'il est très probable qu'une haus¬
se se produira d'ici peu...
Dépêchez-vous ! On va en manquer,

Suivant acte du 30 août, M. et Mme Var-
let ont cédé à MM. Léon et Joseph Volter-
ra le fonds de commerce de la Gaité-Roche-
Chouart.
L'acte de vente comporte toutefois cer¬

taines restrictions qui laissent aux anciens
directeurs la possibilité de revenir sur leur
signature.
Mais, puisque M. et Mme Varlet en ont

fini avec leur direction, ne pourraient-ils
signer une sorte d'armistice en faveur de
leurs ex-pensionnaires qu'ils firent condam¬
ner par les tribunaux pour inexécution d'en¬
gagement ?
Mme Varlet, fut, durant son habile ex¬

ploitation de la Gaité-Roohechouart, une
plaideuse avertie et... heureuse
Maintenant, que ses intérêts de directrice

ne sont plus en feu, le, geste serait applau¬
di qui supprimerait d'un Osoup toutes les
anciennes querelles.

WWW

La Pie-qui-Chante ouvre ce soir avec
ses chansonniers et Pie... Ouit ! revue de
'Ch. Abadie et Gaston Secretan, jouée par
Musidora, Urban, V-ictor Launay, Marise
Fournier et Lina Berny.

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE FRANÇAISE. — 8 h., Le Posse-Mania

gné : La Mégère apprivoisée.
OPERA-COMIQUE. — 7b. 20, Madame Butcrlly.
ODBON. — 7 n. 20, La ieunesse dès Mousquetaires.

PÛRrESAlNT'MARTlN. - Tous les soirs, à
8 h. 20, [£ê Obôrlé. Matinée jeudi et dimanche à
2 h. 30. MM. J Hemm, Colas, Colas, Duvaî, Daifto-
rès, Alraetle. Mmes Deraisy, Pascal et Mme Grim*
bac&.
NOUVEL-AMBIGU. r8 h. 30, Le Maître de Forges.

M. Daragon, Mlle J. Lion, Mme Rosa Bruck, etc...
VARIETES. — 8 b. 30, Tout avance, revue.

THEATRE SARAH-BERNHARDTTous les soirs
à 8 h. 30, Fregoli, dans son nouveau spectacle, et
Pépita, drame lyrique, avec M. Nuibo, Mlle Cébron-
Norbens, M. Mazzo, etc. — Fauteuils de 1 à 7 francs.
RENAISSANCE, - 8 h. 10, VIiôlel du Libre-

Echange.
ATHENEE. — 8 h. 30, Le Fil à ta patte.
CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits cTune Petite

Français(jeudi, samedi et dimanche).
GYMNASE. — 8 h. The Greal Raymond.
REJANE. — 8 h. 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et son filleul.
BOUFFES-PARISIENS. - 8 h, è- Le Veilleur de

nuit.
GRAND-GUIGNOL. — Relâche.
VAUDEVILLE. - 2 h. 30 et 8 h. 30, Paris pendant

la Guerre, revue cinématographique.
NOUVEAU-CIRQUE. — S h. 30, Antonio, détective.
DEJAZET. — 8 h. L On (ase à Défazel, revue.
MICHEL. — 8 h. 30, Bravo, revue.
CLUNY. — 8 h. 15, Monsieur la Pudeur.

Mtisic-Halls - Concerts - Cabarets

FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue Ses
Folies-Bergère.

CONCERT MAYOL (Téléph. : Gutenberg 68-07). —

Huguenet ôl Simon-Girard dans une Opérette. Partie
Concert ; 20 artistes.

OLYMPIA. — 7 b. 30 et 8 h. 30, Concert, Attrac¬
tions.
MARIGNY. - 8 h 38, Concert.
SCALl - Relâche.
ELDORADO — 8 h 30, Revue.
AMBASSADEURS - 8 h 30. Revue.
GA1TB ROCHECHOUART. - S h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — S h. J. Les Chan¬

sonniers et la Revue.
LA CHAUMIERE. —8b i.Les Chansonniers el

En Somme... on les a /, revue
CAGIBI — 8 h. 30, Tout à la Blague, rflvue.
CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, a 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50
EUROPEEN — 8 h. 45. Coocerl. Pièce
LÏTTLE-PALACE. — 9 h., Blaoueuse, va 1 revue.
IMPERIAL - 8 h 30. — La Folie des grandeurs,

Saint-Pat 1 e» Line Deberre.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue'de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soft-. Location téléphone :
Nord 26-44.

NOUVEAUTES A UBÉHT-PALACE —La série des"
grandes exclusivités et dos films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à li heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Odéon, Gaité, Capusines, Albert I'r, Ba-ta-
Clan, Pie qui Chanip, Apollo, Trianon-Lyrique.

Courrier des spectacles
NOUVEL-AMBIGU. — Pourquoi le public est-il

aussi sensible à l'action toute de sentiment du Maître
de Forges,? C'est que les scènes de cette admirable
pièce font, en se développant, grandir i'i-n-térêt, au
milieu d'incidents gais ou attendrissants. Le public
est pris et teste sous le charme. Cela exptique le
succès persistant jamais épuisé de l'œuvre célèhre de
M. Georges Ôhnei.
Le Mailre de Forges est joué tous les soirs et le

dimanche en matinée.

PORTE-SAINT-MA RT1N. — Les Oberlé font salle
comble tous les soirs et, en matinée, ies jeudis et
dimanches, à ia Porte-Saint-Martin. Le public est de
plus en plus empoigné par ces cinq actes empreints
du plus ardent patriotisme, que M. Haraucourt a
tirés du célèbre roman de M. René Bazin.

THEATRE SARAH-RF.RNHARDT. — Demain
dimanche aura lieu la première matinée de Fregoli
et de Pepila, drame lyrique chanté par M. Nuibo et
Mlle Cebron-Norbens. Nombreuses sont les familles
qui, pour oette matinée, ont déjà retenu leurs places,
le programme do Fregoli constituant le spectacle
unique pouvant être vu et entendu par tout, le monde.
Les clowneries magiques de Fregoli et ses transfor¬
mations expresses amusent les petits et intéressent
les grands (Fauteuils do 1 à 7 francsj.

CONCERT MAYOL. — Huguenot et Simon-Girard.
Il est impossible d'imaginer le succès remporté par
ces deux merveilleux artistes daas le chef-d'œuvre de
l'opérette- française, Les Charbonniers. La narfie de
concert, avec l'amusant comique Dréan el îés 20 ar¬

tistes, a également été très fêtée. — Demain, mati-
hée.

L'ASSOCIATION DES CONCERTS DU LUXEM¬
BOURG ET ORCHESTRE DES CONCERTS-ROUGE
REUNIS. — Dimanche 17 septembre, à 16 heures.
Festival Symphonigue el Vocal, avec le concours de
M. Torelli, ténor. — Places à 9 fr. 30, 0 fr. 60 el
1 franc.

Les Réunions
SYNDICATS

Chauffeurs, conducteurs, mécaniciens. — Conseil
syndical, à 20 heures, au siège.
Habillement' (seclion des pompiers). — A 20 heures,

salle des Commissions, 4e étage, Bourse du Travail.
Dessinateurs et commis. — A 20 h. 30, à la perma-

pence, Bourse du Travail.

Union des ouvriers mécaniciens, (Boulogne-Billan •
court). — De 20 heures à 21 heures, à la coopérative,
127, boulevard de Strasbourg.

PARTI SOCIALISTE

Comité d'entente .des jeunesses socialistes, Comité
d'entente des jeunesses syndicalistes, Fédération so¬
cialiste des sports et gymnastique. — Les adhérents
de ces trois organisations sont priés d'assister à la
réunion sur la préparation militaire, à 20 b. 30,
Maison commune, 49, rue de Bretagne.

11 'section. — Conférence mensuelle, à 20 h. 30, Ta¬
verne Voltaire, 6, place Voltaire. Compte rendu du
Conseil national. Orateurs ; Maurin el Jegou, délé¬
gués de la Fédération.
11*, Saint-Ambroise. — La réunion de section, Ta¬

verne Voltaire, G, place Voltaire, compte rendu mixte
du Conseil national.

12e. Jeunesse. — 49, rue de Bretagne.
13e section. - A 20 ti 30, salle Leroy, 156, rue du

Château-des-Rentiers. Examen des projets en faveur
des victimes de la guerre : la préparation militaire.

13e; Jeunesse. — Tous, ce soir, à 20 h 30, 49, rue
de Bretagne. Conférence de Raoul Briquet sur la
préparation militaire.

14e section. — Maison commune, 11, rue du Châ¬
teau. à 20 h. 30. Conférence par Ramadier sur le
Congrès des Trade-Unions anglaises.
17' section. — A 21 heures, 67, rue Pouchet. Ques¬

tions importantes.
17', Jeunesse. •— A 20 heures, métro Brochant, pour

Se rendre à la réunion rue de Bretagne.
19e, Cambflt. — A 20 h. 30, Café Léon, 20, rue Ré-

béval.

20*. Charonne. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
Conférence par Raoul Briquet, député, sur le projet
de préparation militaire. Se munir de la carte du
Parti.

Arcueil-Cachan. — A 21 heures, 3, rue des Ecoles.
Bagnolel. — Conférence de M. Briquet, à 21 h. 45,

rue de Bretagne. 1
Châtillon. — A 20 h. 30, 10, rue de Clamart, salle

Bazetonx. Formation du bureau ; les délégués des
sections voisines assisteront à la réunion.

La Garenne-Colombes. — A 20 h. 20, bureau de
tabac, rond-point du Centre, Café Français. Confé
rec£,e sur la révolution mexicaine, par Octave Jahn
(suite).
Les rtilas. — A 20 h. 30, au siège, 15, rues du

Garde-Chasse.

L'Hay-les-Roses. — A 21 heures, salle do la Ruche,
à Bourgda-Rei-ne.
Maisons-Alfort. — Réunion de l'Union des sections

du 16 septembre remise.
Montreuil sous-Boi.s. — A 20 heures, 32, boulevard

Chanzy (salle du Cercle), causerie par M. Patriar
che. Question d'Alsace-Lorraine.
Villemomble. — A 20 h. 30, salle Dangy. Réponse

de Pavillons-sous-Bois ; le charbon.

LIGUE DE DROITS DE L'HOMME
La Plaine-Saint-Denis.— A 20 h. 30, petite salis des

réunions, aux Ecoles, 120, avenus de Paris.

Los Bons et les
oo la léfeiao latieisle

ET LE PROCHAIN EMPRUNT

Nous devons continuer à travailler éne-r-
giquement pour renforcer notre puissance
militaire.

» L'ennemi est déjà, sans aucun doute,
« S'érieutseiment atteint, mais i! n'est pas en-
« core complètement écrasé. Par "con,sé-
« quent, plus grands seront nos efforts,
« pouir fournir à nos .armées tout ce qui leur
« est nécessaire pour augmenter leur stock
« en équipements, artillerie, obus, plua
« nous aurons de succès ; de telle sorte
« qu'en poussant la guerre à fond, nous
« pourrons arriver rapidement à nos finis. «

Ainsi vient dte s'exprimer le général
Chouvaief, ministre de la guerre de Russie,
et c'est la eonfinm-ition de- ce que nou^
n'avons cessé de dire..
Les équipements, f'artilîerie, Les muni¬

tions exigeât des dépenses toujours consi¬
dérables, mettons le Trésor à même de les
faire, en lui apportant les capitaux, les
épargnes dont nous disposons, en échangq
des bouts et des obligations de la défense
nationale.
Les bons et les obligations suivant la

droit attaché à ces titres, seront admis en
paiement des souscriptions ô. l'Emprunt du
la Défense Nationale qui aura lieu le moisi
prochain. En dépit des efforts qu'il nouafaut faire encore, nous nous rapprochantdie plus en plus de l'heure où les^àlïiés im¬
poseront leur volonté à leurs agresseurs.
Ne laissons donc pas nos capitaux im¬

productifs : utilisons-les, de suite, en at<
tenidant le grand appel au pays.

Le gérant : Léon Bayle.
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